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Bonnes occasions

 Assez souvent, nous sommes les uns et les autres sollicitÃ©s            par divers organismes qui se sont donnÃ©s
pour mission d'aider            les pays du Tiers Monde Ã  lutter contre les famines. Nous avons            d'ailleurs
Ã©voquÃ© ce problÃ¨me dans un article intitulÃ©            « Bol de riz » (« Grande RelÃ¨ve » n °            824).
 A chacun de nous de juger de l'opportunitÃ© d'adresser ou non            sa participation financiÃ¨re Ã  cette lutte,
malheureusement            perdue d'avance dans le cadre de nos structures Ã©conomiques actuelles,            car les
problÃ¨mes Ã  rÃ©soudre sont d'une dimension            sans commune mesure avec les moyens mis en oeuvre.
Rappelons que selon            la FAO, la population souffrant de carence alimentaire grave s'Ã©lÃ¨vera            Ã  600
millions de personnes Ã  la fin du siÃ¨cle.
 Par contre, aucun de nous ne saurait se dÃ©rober Ã  l'occasion            qui lui est offerte de faire connaÃ®tre nos
positions en la matiÃ¨re.

 Un scandale

 La premiÃ¨re observation Ã  prÃ©senter            doit Ã©videmment concerner le paradoxe de cette « faim dans         
  le monde » Ã  une Ã©poque oÃ¹ les progrÃ¨s            de la Science devraient permettre de l'Ã©liminer
dÃ©finitivement.            Il est tout Ã  fait souhaitable, Ã  cet effet, de se rÃ©fÃ©rer            Ã  des informations
officielles, ou Ã  des textes publiÃ©s            par des personnalitÃ©s largement connues du grand public. A titre          
 d'exemple, voici un extrait d'article paru dans « le Figaro »            du 9/11/84 sous la signature de M. Thierry
Maulnier de l'AcadÃ©mie            FranÃ§aise :
 La terrible image de la famine qui frappe par la brutalitÃ© que            l'on sait la population de certaines rÃ©gions
d'Ethiopie, image            que « le Figaro » a publiÃ©e la semaine derniÃ¨re            et qui ne cesse de nous hanter
depuis lors, replace au premier plan            d'une actualitÃ© pourtant riche en Ã©vÃ©nements dramatiques            le
problÃ¨me de la faim dans le Tiers Monde.
 Des millions d'Ethiopiens ne sont pas seuls en cause. Toutes les nations            de la frange mÃ©ridionale du
dÃ©sert africain, les provinces            du nord-est brÃ©silien, plusieurs rÃ©gions du sud-est asiatique            sont
atteintes simultanÃ©ment ou alternativement par un mal dont            les causes sont la sÃ©cheresse et l'Ã©rosion
des sols, la            dÃ©mographie galopante, une organisation Ã©conomique rudimentaire,            l'incompÃ©tence
ou la corruption de nombreux cadres locaux, le            tout aggravÃ©, il faut bien le reconnaÃ®tre, par l'insuffisance  
         des efforts des nations qui mangent Ã  leur faim.
 On ne peut manquer, en effet, d'Ãªtre scandalisÃ© parle fait            que les gouvernements du monde occidental
sont aux prises - au point            d'y consacrer plusieurs confÃ©rences laborieuses chaque annÃ©e,           
confÃ©rences suivies d'ailleurs de peu d'effet - avec le problÃ¨me            de leurs excÃ©dents alimentaires, tandis
que dans le reste du            monde les dÃ©ficits dans ce domaine sont Ã©normes et ne            cessent de
s'aggraver. Les cÃ©rÃ©ales sont en surabondance            aux Etats-Unis, en Argentine, au Canada, en Australie, en
France mÃªme.            Il y a plÃ©thore de lait. On ne sait que faire du beurre excÃ©dentaire.            On abat le
bÃ©tail. Des agriculteurs mÃ©contents attaquent            les camions des nations concurrentes et rÃ©pandent leurs
produits            invendus devant les prÃ©fectures. Par quel mystÃ¨re les            surplus de ceux qui mangent trop,
l'excÃ¨s des calories consommÃ©es            dans notre alimentation dÃ©noncÃ© comme dangereusement nÃ©faste 
          par tous nos diÃ©tÃ©ticiens, ne vont pas Ã  ceux qui            ne mangent pas assez. Quelques mesures sont
bien prises Ã§a et            lÃ , notamment en France. Mais elles ont surtout pour but d'apaiser            les
mÃ©contentements d'ailleurs lÃ©gitimes nÃ©s de            la surabondance. Elles ne sont pas Ã  la dimension
vÃ©ritable            du problÃ¨me, qui est mondial.

 Une aide nuisible

 Mais il faut aller plus loin et souligner, qu'avec            les meilleures intentions, certaines initiatives risquent d'aller Ã  
          l'encontre des buts recherchÃ©s.
 Nous ne sommes pas les seuls Ã  l'affirmer, et nos amis pourront            utilement consulter un rapport de M.
RenÃ© Lenoir destinÃ©            au Club de Rome et publiÃ© par les Editions Fayard sous le titre            « Le Tiers
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Monde peut se nourrir ».
 Ce, rapport a fait l'objet, dans « le Figaro », d'une analyse            de Mme FranÃ§oise Lepeltier dont vous trouverez
ci-aprÃ¨s            quelques extraits significatifs :
 Au fur et Ã  mesure que les pays du Tiers Monde recouvraient            leur indÃ©pendance politique, leur
dÃ©pendance alimentaire            allait en s'accroissant, provoquÃ©e par des causes multiples :            erreurs
culturales, exploitation dÃ©sordonnÃ©e ou intensive            jusqu'Ã  Ã©puisement des sols, exode rural,
surpopulation            urbaine entraÃ®nant l'importation d'aliments subventionnÃ©s,            dÃ©veloppement de
monocultures d'exploitation au dÃ©triment            des cultures d'autosubsistance, et dÃ©raison du mimÃ©tisme        
   avec le modÃ¨le Ã  dominante industrielle et urbaine. Le            rÃ©sultat de ces orientations plus ou moins subies,
de ces choix            plus ou moins conscients, est clair : le sol ne nourrit plus les hommes.
 Alors que faire ? L'aide internationale semble frappÃ©e d'impuissance :            l'aide financiÃ¨re des pays
industrialisÃ©s rÃ©gresse   : les nÃ©gociations pour la sixiÃ¨me reconstitution des            fonds de l'Association
internationale de dÃ©veloppement, filiale            de la Banque Mondiale qui octroit des prÃªts Ã  quinze ans            et
plus aux pays les plus pauvres (moins de 410 dollars par an et par            habitant), a donnÃ© lieu Ã  de pÃ©nibles
marchandages            obligeant Ã  recourir Ã  des fonds spÃ©ciaux pour            pallier le plus pressÃ© ; les banques
privÃ©es, inquiÃ¨tes            de l'endettement et des dÃ©ficits, ralentissent leurs prÃªts            et les renouvellent
avec une hÃ©sitation accrue ; quant Ã             l'aide alimentaire, selon l'auteur, elle a pour beaucoup contribuÃ©       
    Ã  la destruction des sociÃ©tÃ©s paysannes, parce            qu'en fixant des prix trop bas, on a favorisÃ© l'exode
vers les            villes, quitte Ã  importer des produits alimentaires gratuits            pour nourrir les populations
urbaines, permettant au gouvernement amÃ©ricain            d'Ã©couler ses excÃ©dents.

Une excellente plate-forme

 Cette argumentation, comme vous pouvez le constater,            rejoint celle souvent dÃ©veloppÃ©e par notre ami
RenÃ©            Dumont. Elle nous permet de rappeler le vÃ©ritable caractÃ¨re            de l'action menÃ©e par les
organismes humanitaires celui de secours            d'urgence, permettant d'aborder ensuite le fond du problÃ¨me.        
   II est alors aisÃ© de dÃ©montrer que seule une Ã©conomie            des Besoins permettra aux pays du Tiers
Monde de devenir les associÃ©s            (et non plus les concurrents) des nations dÃ©veloppÃ©es,           
Ã©liminant du mÃªme coup les dangers de l'assistance et de            l'endettement.
 La crise du Tiers Monde est l'une des plus prÃ©occupantes de notre            siÃ¨cle. Elle met en lumiÃ¨re, en les
rendant plus aigues            et plus insupportables, les contradictions internes de nos Ã©conomies            de
marchÃ© devenues inadaptÃ©es, et inadaptables, aux conditions            actuelles de production.
 Sachons en profiter, telle cette mÃ¨re de famille dont le petit            garÃ§on apportait rÃ©cemment Ã  sa maman un
papier            remis par son Ã©cole au sujet d'une aide au Tiers Monde. RÃ©ponse            Ã©crite de la maman au
directeur de l'Ã©cole, lequel, intÃ©ressÃ©            par l'Ã©vocation des thÃ¨ses Ã©conomiques de J. Duboin,           
inconnues de lui, propose une rÃ©union d'information. RÃ©union            tenue. Plusieurs dizaines d'Ã©lÃ¨ves (Ã 
partir de            15 ans), de parents, de professeurs, de personnalitÃ©s locales,            Ã©coutent la
confÃ©rence-maison et reÃ§oivent une            petite documentation.
 De telles actions constructives sont certainement plus efficaces que            les plaintes et critiques stÃ©riles dont se
contentent la plupart            de nos contemporains.
 Evidemment elles exigent un effort : Ã  vous de jouer.
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